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DISCOURS DE M. LE COMTE DE MONTA-LEM BERT,
A LA cifAMB.E DES PAIRS,

Séance du. 11 juin.

.. LE coTrE DEMONTALEMtERT. M essieurs, j'ai demandé la parole à
.propos des crédits supplémentaires relatifs au département de la justice et
des cultes ; mais vous devinez parfaitement, j'en suis sûr, de quoi je.viens
vous parler. (On rit.)

En effet, dès qu'on parle -aujourd'hui du culte, la première pensée qui
vient à l'esprit, l'imagination de chacun, c'est .elle des Jésuites et des mie-
sures annoncées contre eux à la suite d'une discussion fameuse dans l'au.
tre Chambre.

-11 rme tardait de vous entretenir de ces Eraves intérêts par plus d'un mo-
.tif; et je regrettais de n'avoir pas trouvé plus tôt l'occasion de remplir ce de-
voir, lorsque ce qui s'est passò hier dans une autre enceinte est venu com-
me à point pour montrer combien cette discussion était encore opportu-
ne et convenable.

je dirai d'abord que je :suis porté à en entretenir la Chambre pour l'in-
térêt de sa dignité.

Elle se souvient sans doute que cette discussion, qui a eu tant de retentis-
.senent dans le pays, a été d'abord soulevée dans cette enceinte même, mais
insiderninenl, par l'honorable baron Dupin et par l'honorable M. Cousin, à
l'occasion'de-la pétition des électeurs de Marseille contre le Cdlége de
France. La première pensée d'unie accusation contre l'existence morme de
ia-Société de Jésus en France n été énoncée ici par les honorables pairs
,que je viens de désigner. Je ne concevrais pas que la Chambre des Pairs
pût trouver mauvais que de nouveau cette discussion, commencée dans cette

.enceinte, y revint avec son nouveau caractère de gravité et d'importnnte,
Je suis ensuite porté, je l'avoue, à entretenir la Chaml're dé cette 'question.

par l'intérêt (le mia propre dignité.
J'ai défendu cette cause Pannée dernière, comme je la défenîds cette an-

née-ci, non pas parce qiue c'est la cause des Jésuites, mais parce que, se-
lon moi, c'est la cause de la liberté, de la liberté de conscience, dont ils sont
aujourd'hui les représentanis suprèmes parmi nons ; puis., parce que c'est ta
.cause de la religion qu'on veut ttcindre dans leur personne, comme je le
rnontrerai.

Or, j'ai défendu les Jésuites l'année dernière, lorsqu'ils n'étaient mena-
cês,uattaqués, que dans des publications étrangères à lenceinte législative.
par le livre de notre honorable collègue, le comte Alexis île Saint-Priest,le;
leçons du Collége de France et autres publications semblables. Mais dans
l'intérieur de l'enceinte législative, si j'ai bonne mémoire. on ie voulait que
leur interdire Penseignernent. Aujoird'uliti on va plus loin, on veut leur
interdire jusqu'à l'cxistence sociale, Pexistence en corps. Comment pour-
rais-je, par respect pour moi-même, nandonner auiourd'hui la défense de
cette cause ? Je ne suis pas, on ne mie trotivera jamais dans les rangs de
ceux qui ne défenlent les bonn's cauies qu'avant qu'elles ne sOient mena-
cées, et qui les abandonnent quand elles sont sérieisement compromises: uji
diminuent par conséquent leur courage et leur dévouement à mesuro que le
danger augmente.

J'ajouterai, je l'avoute,que je me sens moi-même attaqué dans cette affaire.
car permettez-moi de vous le dire bonnement,. je suis moi-même aussi jèsu -
te qu'on peut l'être (rumeur) dans le sens île la définition qui a été donnée
par un honorable député, fils de notre excellent collègue M. de Gasparinle-
quel n dit dans l'autre Chambre: "si on entend par jésuites, ceux qui ne veu-
lent pas necepter le gouvernement dtu spirituel par le temporel, je la suis."

Eh bien ! je dlis la même chose que cet honorable député.
Enfin, j'éprouve le besoin d'éclairer, si je le pouvais, le Gouvernement .

et, ne le pouvant pas, de protester contre une grande iniquité qui se prépare,
qui sera exécutée par le Gouvernement dont je suis le sujet, et avec le coni-
pours de la législation dont je fais partie.

A cO dctible titre, je désire au moins protester.
Mais mon premier besoin et mon premier devoir, c'est de bien m'expliquer r

devant vous sur la portée réelle tuit vote île lautre Chambre.
S'il fallait en croire P'imipression assez gùnérale qui a été produite dans

le public, et qui a été exprimée par la plupart des organes, de la publicité, s
ce vote aurait tranché la question. Je reconnais à ce vote les plus grandes
valeurs politique et morale, mais je crois pouvoir allirmer qu'il 1n'P auoune , t
valeur légale.

Je suis ici au milieu des juris:onsultes les plus éminents et les plus haut
placés de France ; ils me rectifieront si je m'égare. Voici-ma pensée, je
la crois tout-à-fait. conforme à tous les principes sur cette matière.

Il n'appartient pas à la puissance législative mérhe collective, et à plus
forte raison dans une de ses branches isolées, de s'expliquer sur l'interprt.-
tation ou l'appréciation des lois, il ne lui appartient que de les faire e.t de let
défaire. Il y a eu un temiips.ou l'interprétation des lois-était réservée aux
Chambres, dans certains cas. Bije ne me trompe, cette .interprétation ne'
leur appartient plus, elle est réservée . l'autorité judiciaire ; mais dans au-
cun ca, on ne doit procéder à cette interprêtation par la voie des ordres du
jour motivés.

Je dis. ceci sans la plus légère pensée de manquer de respect envers un
pouvoir quelconque de l'Etat ; je le dis pour la Chambre des Pairs comme
pour la Chambre des Députés, c'est un mode détestable de procéder que ce-
lui des ordres du jour motives, en matière d'application ou d'interprétation
des lois.

La pensée de notre constitution, de notre législation tout entière,- quelle
est-elle ? C'est de mettre les décisions législatives sous la sauvegarde d'una
foule de formalités préservatrices, c'est de vouloir qu'il y ait examen dans
les bureaux, rapport d'une commizsion, délibération dans les det, Cham-
bres, et enfin sanction de la majesté royale. Malheur à nous s'il nous fallait
revenir à un état de closes qui permettrait à une assemblée quelconque dE
trancher autrement, et par des votes précipités, la question légale (approba-
tion); je conçois les ordres du jour motivés en matière politique, en matière
de confiance ministérielle, mais en matière légale, lorsqu'il s'agit des droits
et de la propriété le citoyens étrangers au débat, s'il était possible de déci-
der les questions par assis et élevé, sans aucune des formalités que j'ai énu-
mérées, nous tendrions à revenir au régime des décrets de la Convention,
c-est-a-dire au despotisme le plus sanguimaire et le plus odieux qpi ait jama -

pesé sur la race humaine.
Je déclare donc que le vote auquel je fais allusion n'a aucune portée lé-

gale. Quand la question arrivera devant les tribunaux, elle y arrivera-tout
entière. Le dernier juge de paix, le dernier tribunal sera parfaitement libre
dans sa décision, quelle qu'ait été la valeur morale et politique de la discus-
sion dont je viens de parler. (Très bien ! très bien !)

Mais la valeur morale et politique du vol est immense, je le reconnais. et
c'est pourquoi je m'en occupe dans cette discussion méme.

Avant d'arriver à examiner les mesures qu'on veut prendre, je demr.nde.
ivec le plus grand respect potIr 16 corps dont il est question et pour les indi
vidus qui en font partie, je demande à signaler deux faits curieux: un eys-
tème de respect pour l'ordre légal et un nouveau système de diplomatie, qui
méritent tous doux l'attention des hommes sérieux.

On a dit qu'on poursuivait, qu'on demandait la stricte exécution des lois
contre !es Jésuites, oi l'a demandé au nom du respect des lois et de l'ordre
égal. C'est F'argument-ie plus poissant ; j'aime à croire que c'est celui qui
a agi le plus fortement sur les intelligences dan-; la solution qui a été donnée
a cette question.

Et comment é'est-on exprimé en proclamant ce respect de l'ordre ? L'au-
leur de la propôsition lui-même (et ici, je le répète, je suis à mille lieues de
contester la libertk d'user de sa prérogative parlementaire et d'exprimer ses
syrupnthics morales ; je compte moi-même iser île cette libeié. et je la res-
pecterai toujours chez les autres), l'auteur de la propositioli n'a pas hésité à
lire que les sympathies avaient été pour le triomphe des corps francs armés
soidisant contre les Jésuites dans un pays voisin;c'est-à-dire que pendant qu'ori
venait ici demanider l'explication de lois comestées, équivoques, abrogées sEc
On les uns.inexécutées selon les autres,et qui n'ont certes pas la même valepr
que les autres grandes lois (lu pays, on protestait à la tribune nationale de sei
ympathies pour l'attentat le plus exorbitant qui ait été commis depuis bien
es années contre les lois les plus inviolables, le droit des gens, commis à
nain armée par des étrangers, sans déclaration de guerre, contre la souve-
aineté d'un état, contre un pacte fédéral existant par les traités les plus so-
ennels ; et on a parlé de cet attentat comme d'une simple exagération de
'opinion hostile aux Jésuites, on la assimilé à lexistence mêmes des Jé-
imites,

X. LE COTrE IPARGoUT. Des opinions individuellen émises à une auir
ribuno peuvent être invuquées'et discutées dans cette enceinte ; mais, d'n-
rès l'iage et les précédents parlementaires. te'ast presque toiouors qtunnd

c aittirrair't'o.
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clles le sont dans un sens approbatif. (Bruit)..
Permettez, Messieurs, je ne fais ni Papologie ni la c7ritique de ce qui a été

dit ailleurs ; mais je dis qu'attaquer ici une personne qui ne peut se dêfendie
n'est pas un acte qui soit dignP. de la noble Chambre. qs

Plusieurs autres parlent le même sens.
M. LE COMTE DE MOoTALEMBERT. us comprenez, Messieurs, con-

bien il m'est pénible et diflicile de voir interrompre le cours de mes idées par
une discussion semblable, incidente, et qu'elle est bien faite pour troubler et
complètement briser le fil de mes idées.

Cependant, guidé par la sagesse (le M. le chancelier, je ne veux pas in-
sister. Loin de moi la pensée de faire violence à la Chamubre ;3 je crois avoir
à me plaindre de cette interruption. Je suis étonné qu'on ait'commeincé par
moi, lorsqu'on subit cela si facilenent et si doublement 'ailleurs.

Je ne reconnais donc pas le droitje m'"incline devant le fait,etje constaierai
seulement qu'il faut qu'i y ait quelque chose de bien vulnérable dans le
po.nt que je voulais traiter, puisqu'on met tarit de zèle à le dérober à-mes
coups.

Mais,dans aucun cas. on ne peut me contester le droit de faire allusion aux

paroles qui ont été-prononcées dans une autre enceinte par MM. les minis-
tres, qui sont ici pour se défendre,- et- qui,-d'un autre côté, sont·responsables
de tout ce qu'ils font et disent.

Eh bien, je voulais précisément arriver à la conduite tenue par M.le gar-
de-des-sceaux à l'occasion des paroles auxquelles je faisais allusion tout à
l'heure, et voulais m'étonner de ce qu'en les entendant, lui, chargé de l'au-
euste mission de représenter .devant le pays les deux plus gi-ands intérèts
iPune société quelconque, celui de la justice et de la religon, il n'eût pas
trouvé une seule parole d'indignation, une.seule réserve à faire sur la sym-
pathie qne j'indiquais tout-à-'heure; et qu'il ait au contraire adhéré sats ré-
serves, et même avec éloges, à la proposition et au langage de son auteur, de
l'orateur qu'on ne veut pas me permettre de citer..

M. MARTIN (du Nord), garde-des-sceaux. Je n'ai pas contesté, c'était
tout-à-fait étranger à la question.

M. LE COMTE DE MoNTALE3NBERT. Permettez ! Encore une fois je suis
très disposé à tolérer' foute espèce d'interruption venantde mes collègues ;
mais je ne suis pas disposé à les tolérer de la part de M M. les ministres du
Roi et cela. par une raison toute simple: MM. les ministres du Roi peuvent
prendre la parole quand il leur plaît ; ils sont les maîtres d'intervenir comme
bon leur semble dans toutes les discussions;* ils dèvraient donc s'abstenir
d'interrompre ceux qui ne peuvent pas pirler quand ils vetùlent et saisir au
mème point que MM. les ministres Patteition de la Chainbre ; ceux-là peu-
vent m'interrompre tant qu'ils veulent; mais quant à MM. les ministres du
Roi, je les prie de me laisseriparler. Que M.-le garde-des-sceaux veuille bien
attendre son tour potir faire valoir les excellentes raisons qu'il a sans doute
en-si grand nombre à: m'opposer ; je compte lui en fournir de nombreuses
occasions.

Je passe à un autre point, où c'est encore à lui que j'ai affaire.
A côté de ce nouveau genre de respect pour les lois les plus saines de la

société, j'ai cru voir dans la conduite du Ministère, à l'autre Cliambre,l'ex-
position d'un nouveau et étratnge système de diplomatic. On a dit, c'est la
seule réserve que lon a faite: Nous sommes parfaitement de lPavis des per-
sonnes qui demandent l'application des lois aux Jésuites ; mais n6us deman-
dons le temps et la faculté de négocier avec Pautorité spirituelhe. Et puis,
sur la provocation de cortaines personnes qu'on ne veut pas indiquer.on a <té-
claré que, quelque soit le résultat de cette négociation.on exécuterait les lois,
comme Pa dit le ministre de Pintérieur, qui représentait alors le ministre des
aiTairzs- étrangères, et mêm encore, c'est le llonilcur qui le constate : Cela
S'entend de soi-même. Et hier encore, M. le garde-des-sceaux, en réponse
à laiméume question, a de nouveau déclaré qu'il exécuterait les lois comme
il Pentendrait, quel que soit le résultat des négociations.

Il y a là deux choses remarquables. D'abord. je. m'étonne d'entendre
parler de négociation avec une autorité spirituelle, sur une loi qtue l'on soti-
tient être une loi de P 'tat, une loi purement temporelle, et dont l'exécution,
nous a-t-on ditne peut faire aucun tort ni à PEgise ni au clerge. j'avoue que
inoiultramontain,je trouva qu'il y a là peut-être un.ultramontanisme un peu
extrême (Mouvement). Je ne comprends pas qu'une loi, si cela est vrai-
ment une loi, si elle est incontestable, si lon soutient, comme vous le dites
qu'elle ne fait aucun tort à l'Eglise,au clergé, je ne compren'd pas pourquoi
vous gallicans, vous dont nous connaissons l'opinion, d'après les décisions dt
Conseil d'Etat et les dlscussions des Chambres, je ne comprends pas pour.
quoi vous vous croyez obligés de franchir les mots, et de devenir ultramoin.
tains, et de consulter une autorité que je respecte certes au moins autant qu(
vous, ou plutôt je ne le comprends que trop.-

Cela prouve évidemment que vous n'é¶es pas sûrs de votre fait, ou plutô
de votre droit (réclamations), de votre droit purement temporel. ('est évi
deni; car autrement, pourquoi avoir recours à cette autorité spirituelle. Mai:
je n'ai pas le loisir de signaler plus en détail cetté étrange cortradition ;e
que je veux signaler, c'est cet engagement qui a été encore répété hier dan5
le loniteur d'exécuter, com.ine vous Peîntendez, ces lois, quelle que puisau
être lissue des négociations.

Quand on n locie. 'on vetut obtenir quelque chose, sans quoi l'on ne né
lznert pas ; quand on veut ohtenir quelque chose, on ne lit pas d'avancu
à quoi on est parfaitement rôsolu ; autrement la partie avec qui on négoci<
n'aurait qu 'une cbosc à faire.,c'.et le se retirer vous laisser agir.

C est lW le principe élémentaire 1'une' diplomatie qui se respecte et qui
est fidèle aux premières règles de l'art ; cela esl,'cn outre, essentiellemlent
dans les habitudes du Gotvernemenît actuel, du uuiîîistèreý actuel ; ce inis-
tére, et il a raison, je ne l'en blà-me pas le nbins du monde, ce ninistèro
prend les plus grandes prêcaution7s, toutes les fois qu'il est question d'une
ngocittionarvec rinne puissance étrangère, quand' même il s'agirait de la rei-
ne Pomaré (on rit),il procède avec des égards, avec des réserves, il procède
diplariLiqtiiement.

Voyez-le'plutôt ; quand il a afluire à l'empereuri du Maroc, il emploie les
mûmes procédés. Ainsi, il y a peu de jours, on lui demandait des explica-
tions ; on lui demandait pourquoi l'enipereir du Maroc ne ratifiait pas le
traité, et c que'le Mlinistère comptait faire s'il ne le voulait pas il a dussi-'

tôt répondu : Mais-laissez nous donc négocier, nous négocions ; laisse-i donc'
à l'emuperetr'le temps de réfléchir-; vous voulez dlnn, violenter sa liberté et
la nôtre ; laissez nous négocier, et comme* nois négocionis, nous ne dirons
rien. (Nouveaux rires.--Mouvement).

Pour lu droit de visite, le ministre a dit chcore vingt fois : Nous négocions,
nous ne dirons rien de ce que nous comptons faire. Mais relativement à la
question qui nous occupe, il n'en est plus de mme. Ici on s'occupe d'avan-
ce à faire ce qui est exigé parce qu'on appelle l'opinion ; et on entre dans
une négociation avec la résolution -manifestêu * d'avance, promise d'avance,
de ne tenir aucun compte des résultats que la négociation pourrait amener.

Eh bienje crois pouvoir soutenir qu'aujourd'hui l'on ne traiterait pas ainsi
une puissance quelconque, méme la plus petite, en Europe, et que l'on n'est
pas habituié, surtout en France, à traiter ainsi la puissance suprême en ma-
tière spirituelle, à laquelle je fais allusion.

Et à ce sujet, qu'il me soit permis de rappeler à la Chambre un beau trait
du premier consul Bonaparte, connriçant sa négociation avec le Pape Pie
VHI, lorsque le citoyen Cacault, premier ministre plénipotentiaire de la répu-
bliqe française auprès de cet autorité spirituelle,qui certes, n'avait aux yeux
de la loi du pouvoir de ces temps-là aucune espèce d'autorité; lorsque le mi-
nistre plénipotentiaire de la République demanda atu Premier-Consul : Com-
ment faut-il traiter le saint Père ? Le Premier-Constil lui répondit : Traite%
avec lui comm@ s'il avait 200,000 hommes. (Mouvement.) C'était là une
belle et sainte parole dans la bouche du jeune vainqueur de L'italie (approba-
tion), et elle a été conservée et constatée par M. Artaud, alors secrétaire
de légation à Rome ; c'était une belle parole, je le répète, dans la bouche
d'un jeune vainqueur, du chîefd'une république élevée sur les ruines de la
religion, et elle fait un singulier contraste avec les parole -récentes du Minis-
tére.

e Je m'aßfige de ce contraste, non pas pour moi, mais pour notre gouverne-
ment, pour l'attitude, la considération de ce gouvernement ; car pour la cau-
se que je défends, qluant au mal qui pourrait résulter de ces négociations re-
ligieuses, pour les lois de la conecience, pour la liberté d'association, pour
'lionneur de PEglise, dont il voudrait s'assurer la complicité, je n'ai nulle

crainte à concevoir; et si quelqu'un se figure que je me trompe, qu'il aille en.-
demander des nouvelles à-votre négociation.(Mouvement.)

-1 continuer.

-Le comité de secours a reçu le 14:
Des Français résidents à New-York,
J. Robinson, de Labrador,
M.\.. Kennedy, du même lieu,
Des Capitaines de vaisseaux par lentremise de H. Jes-

sopp, écuyer.

£2.6 3
25 0

5 0

25 14
15

De l'église des Baptistes du Canada Ouest, 3
Robert Hewitt, écuyer. le NewYork, 5
Capi. Vidal, de la mîtariné royale, 12
L'abbé Lafont, de Nev-Yorlk, 5
MM. Wood et Gray, 100
Maître et pensionnaires de POttawa Ilotel, par l'entremise

de M.-Meriam. 91

De Andrewv Maine, écuyer, de Bytovn,
Des habitants <e Oak ville, H aut-Canada, -
De Micltael Stevenson, écuîyer, -

De Gugy Stevenson,
De St. M.lichiel, d'Yamaska,
De St. Patul de Baltrée,
De I-. Daigle, de St. Luc de iladatvaska,

18S.

2 10
20« 10
25' 0
8 0

15 0
9 1
2 0

Dt capt. Alleyn, de la marine royale, 5 0 0'
De pcrsonnes emiplovées à l'établissement de W.Price et

Cie., à Chicoutimi, 75 i9 Il
Des employés de la Compagnie de la- Baie d'Hudson, au

même lier. 8 5 0
Des l:'bitants (le Miramiclii, 245 11 1

dO de Stanstead, 20 0 0
Des da mes de Stan.vicad Dorcas Society, 27 0 0
De personnes inconnues, • 5 15 0
L-ýnotnt (le la collection faite par M. Kelly, vicaire-
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.gênéral, et curé de l'église ce Sorel, par lentremise de Mme
'Kelly - 28 16 3

Les sommes sous-mentionnées, souscrites à bord de quelques bâtiments
-dans le pot t, ont été déposées à la maison de la Douane, pendant la semaine
expirée le 21 juillet courant :

De l'Express, de Yarmoubh, de la Nouvelle Ecosse, C. C.
:Scott, capitaine, £1 4- 0

Du .Tames, de Bristol, C. Sahvin, capt. 1 17 0
Du capt. C. L. Armstrong et l'équipage du vapeur Lord

Sydezinam. 5 i .1
De diffürents capitaines de vaisseaux, 9 7 3

Journal de Québec.

-Nous lisons dans le Courrier des Etaits- Unis:
soUscRIPTION FRA NCAISE POUt LES 1NcENDIfs DE QUICBFC.

Le président du comité, chargé de recueillir des souscriptions en faveur

-des incendiés de Québec,- nous communique la lettre suivante:
Il Quéêbec, 12 juillet, lS4.5.

" Messcur,-J'ai Phonneur d'accuser réception de votre lettre, en date
de NewYork, le 30juin dernier, par laquelle vous me faites savoir qu'une
somme dle neuf cent soixante quinze dollars a été souscrite par les Français
de New-York et perçue pour être offerte aux incendiés de Québee, et qu'elle
est maintenant à la disposition du Comité de Secours, entre les mains de
monsieur A. L. Barbier.

" En recev'ant cette généreuse offrande des Français de votre ville, qui se
sont souvenus que les Canadiens étaient des hommes de même race qu'eux,
qu'ils étaient leurs frères, les victimes des deux dèsastreuîx incendies de Qué-
bec,qui sont la plupart en cffet Canadiens français,n'ont pas été surpris de cette
marque honorable de leur sympathie ; ils savaient d'avance par l'impulsion
de leurs propres cours, que les Français des Etats-Unis donneraient lexem-
ple au peuple anglo-américain, et ils n'ont pas été trompées dans leur attente.
Il ne me reste plus, messicurs, qu'à vous prier de recevoir pour vous-mêmes
et pour ceux que vous représentez, nos plus virs remerciments de cette belle
contribution, et d'agréer l'assurance de la haute considération avec laquelle

' J'ai l'honneur d'être, messieurs,
CC Votre très obýissant serviteur,

M1 aire.
"A messieurs Louis Leclerc, préd. et F. Gaillardet, sec.
"Comité (le Secours Les Français de New-York."
Le désastre qui vient de frapper le commerce de New-York, et qui a fait

tant de victimes pàrmiii nos compatriotes, ne saurait en rien affaiblir les sym-
pathies dont ils s'étaient sentis émus ci faveur de leurs frères canadiens, et
ils n'en seront que plus heureux d'avoir soulagé des infortunes dont ils sont
Gujourdl'hui si bien à même de comprendre toute la fatale grandeur. La
France,elle aussi, a appris cette catastrophe avec une vive douleur ; mais la
nouvelle ne lui en était parvenue que le 1er. juillet, quelques heures avant
le départ du dernier courrier, et, par conséquent nois ne pouvons connaitre
encore que les sentiments exprimés par les journanx. Le plus haut placé de
tous, le Journal des Débats s'exprimait ainsi après avoir reproduit les détails
que nous avons donnés sur l'incendie du 28 mai, et Pappel que nous adres-
sions à nos confrères parisiens :

" La France s'associera, nous n'en doutons pas, à de si honorabies senti-
mens. Elle ne (toit pas oublier que le Canada a été français ; que sa Ingue,
ecs lois, ses meurs vivent encore dans ce coin du vaste continent américain,
et que les victimes du désastre (le Québec ont à ses sympathies le double
titre de leur malheur et de leur communauté d'origine. Nous accueillerons
avec empressement tous les moyens qui pourront être suggérés pour porter
un secours efficace à une si grande infortune. "

B U L L E T I N.
Sacre de NN. S S. les évéques de Drusa et de .Martyropolis.-Nécrologie.

-Exercices littéraires du collége de SI. Hyacinthe.
-Le sacre de NN. SS. les évêques de Drasa et de Martyropolis a eu

lieu, samedi dernier, à la cathédrale, comme nous l'avions annoncé. On

petit (lire avec vérité que l'église était complètemcnt remplie. Une foule
immense de fidèles en avait envahi toute la nef et toutes les galeries. Du

haut ci bas, on ne voyait que tûtes échelonnées les unes au-dessus des au-

ires, afin de pouvoir contempler cette pompeuse cérémonie, Le spectacle

était aussi des plus nouveaux et des plus imposans. Outre NN. SS. les évê-

ques de Montréal, de Kingston, de Sidyme, de Toronto et de Carai, pas

moins de 148 prêtres et 57 ecclésiastiques étaient présens à la cérémonie.

L'office a commencé vers neuf heures du matin et n'a fini qu'à deux de l'a_
près-diner. Mgr. de Montréal était l'évêque consécrateur et les deux

élus étaient assistés chacun de deux évêques, Mgr. de Draza par Mgr. de

Kingston et son condjumcir,et Mgr. de Martyropolis par NN. SS. les évêques
le Sidyme et de Toronto. Trois vicaires-généraux assistaient au trône de

l'ofliciant, M. Dcmers comme prêtre assistant et MM. Cook et Archambault
çomme diacres-d'honneur. MM. Porlier et Robert faisaient dipcyc et bous-

diacre d'ofice. Il serait trop long d'entrer dans lé détail'de cette cérémonie-
religieuse, mais nous croyons pouvoir ajouter que nous ne voyons pas qu'elle
puisse,nulle part, se faire avec plus de décence, de dignité, de pompe et de
solennité.

Sept princes de l'église, plusieurs vicaires généraux, un clergé nombreux,
une foule immense de fidèles, une élégante église ornée et parée avec tout le
soin possible, tout cela doit être plus que suffisant pour faire comprendre que
jamais semblable solennité religieuse ne s'est encore vue en Canada. Ajou-
tez à ce spectacle déjà si grandiose, des ornemens sacerdotaux de la plus
grande richesse, les accords de l'orgue et de l'harmonium, la beauté et la gra--
vité du chant grégorien, la majesté des cérémonies, le silence et le recueil--
lement de la foule, et vous aurez une idée dc ce que cette fête devait avoir'
d'édifiant, de pompeux et de saisissant.

Ce fut M. Crevier, curé de St. Hyacinthe, qui donna le sermon. Iora--
tour commeni;a par payer à la vertu le tribut d'éloges-qu'elle mérite, fit voir
la haute dignité et la grandeur du pouvoir dont lépiscopat est revêtu'et P'é--
tendue des obligation qu'il renferme. Mais si l'orateur ne dé'guisa rien de la
grandeur du fardeau qui pèse surPéêpiscopat, il s'ut aussi rappeler habilerment'
au clergé, lobligations quil avait de l'alléger et d'en'porter sa part, et aux.
fidèles la nécessité pour eux de ne point l'agraver. Comïme on voit, ce
discours fut tout de circonstance.

-Décédée le 19 du courant, à St._ Grégoire, district des Trois-Rivières, à
l'âge avancé de.S5 ans, dame Rosalie Bourk, épouse de feu M. Jeai Prince,
et mère de Sa Grandeur Mgr. J. C. Prince, évêque de Martyropolis,. et co-
adjuteur de Mgr. de Montréal.

-Comme nous avons été privé, cette année, du plaisir de pouvoir assister-
aux exercices littéraires du collége de St. Hyacinthe, nous devons laisser à
d'autres le soin d'en faire connaître et ressortir tout le succès et lé mérite.
Cependant, d'après les témoignages que nous en avons reçus, nous croyons
pouvoir certifier sans crainte, qu'ils n'ont été ni' moins instructifs, ni moins
brillans que les années précédentes.- Voici la liste' des lauréats, telle qu'on
a eu la complaisance de nous la communiquer:

COLLÊGE DE ST. HYACINTFE.
DISTIUTION DES PRIx.

Enseignenent religieux.

1ère. classe.-ler. prix, Casimir Papineau ; 2d. prix, Pierre Benoit.
ler.accessit,J. B. Archambeault,2d. ThéophileiDurocher.3d. Paul LeBlanc.

2d. clnsse.-Ier. prix, Louis Durocher, 2d. prix, M]ichel Godar-d. 1er.
accessit, François Taupier, 2d. accessit, François Bechard, 3ème. accessit
Gustave Pnpineau. R

.Plilosophie.
Logique. Métaphisique, etc.-Prix 1er. Casimir Papineau ; 2d. J. B.

Archambeault. Accessit - 1er. H. Tugault ; 2d. P. Benoît ; 3me. Hercule
Paradis.

Economie Politique.-Prix 1er. C. Papincau; 2d. P. Benoit et H. Tu-
gault. Accessit 1er. J. B. Archambeauh.

Mathématiques.-Prix 1er- H. Tugault. Accessit 1er. T. B. Archan-
beault; 2d. HerculeParadis.

Rhétorique.

Prix d'excellence, A. Papincau.
Discours français.-Prix 1er. A. Papineau; 2d. C. Leclère. Accessit

1er. G. Leclère; 2d. H. Audette.
Version latine.-Prix-1er. A. Papineau; 2d. H. Aude&te. Accessit 1er.

T. Durocher ; 2d. P. LeBlanc; 3me. G. Leclère.

Theme latin.-Prix 1er. 'A. Papineau; 2d. H. Audette. Accessit 1er. P.
LeBlanc; 2d. T. Durocher; Sme. G. Leclère.
- Version grecque.-Prix ler. A. Papineau ; £d. P. LeBlanc. Accessit ]er.

T. Durocher; -Qd. G. Chèvrefils.
Cours d'éloquence.-Prix A. Papineau. Accessit ler. H. Audette ;-2d.

T. Durocher; 3me. P. LeBlanc.
Histoire.-Prix A. Papineau. Accessit ler. H. Audette ; 2d. T. Duro- -

cher.
1ère. classe anglaise.-Prix d'excellence.-A. Papineau. Accessit P.

LeBlanc.
Traduction du français en anglais.-Prix A. Papineau. Accessit 1er. C.

Leclère.; 2d. P. LeBlanc ; 3me. I-,.Audette.
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Belles-Lettres.

Prix d'excellence.-Fr. Berthelet.

Amplification fra'nçaise.-Prix 1er. M. Legros ; 2d. C. Dessaulles. Ac-

oessit 1er. E. LaBerge ; Qd. T. Chagnon.
Version.-PriK 1er. E. LaBerge; Qd. Fr. Berthelet. Accessit 1er. C.

DLessaulles ; 2d. M. Legros ; 3e. Joe. Lapierre.

Théne.--Prix 1er. M. Legros; 2d. F. Berthelet. Accessit 1er.-E. La-

Berge ;. 2d. Alf. D~ufresne.
Traduction grcqie.-Prix F. Berthelet. Accessit 'A. Dufresne.

Cours de littérature.-Prix M. Legros. Accessit 1er. F. Berthelet; E. La-

Berge; 3me. T. Chiagnon.

Histoire.-Prix ßM. Legros. Accessit ler. F. Berthelet; Jos. Lapierre.
Troisièmc.

Èri. d'excellence.-aicl Godard. Accessit -Alfred G.!:ièpy.

Amplification française.-Prix G. Papincau. Accessit ex equo L. Du.

rocher et M. Godard.
Vers 1atins.-Prix 1er. M. Godard ; 2d. F. Ta upier. Accessit '1er. A.

Gariépy ; 2d. R. St. Jacques.
Vertion.-Prix 1er. C. Letourneux 2d. M. Godard. - Acéessit 1er. L.

Durocher ; 2d. A Gariépy.

Thène.-Prix 1er. M. Godard ; 2d. P. Tremblay. Accessit A. Gariépy.

Histoire du myon«-àge.-rrix 1er'. L. Durocher; 2d. E. Boivin. Accessit

M. Godard ; 2d. G. Papineau ;- 3me. F. Taupier.

Géographie. -Prix L. Durdcher. Accessit 1er. G. Papineau ; 2d. 1-.
Charbonneau ; 3me. M. Godard.

Grammaire grecque.-Prix F. Taupier. Accessit ler. M. Godard 2d.
L. D'urocher ; 3tc E. Boivin.

Explication latine.-Pri-x F. Tremblay. Ace&essit 1e'r. E. Boivin ; 2d. .

Durocher; 3me. P. Taupier.

Explication grecque.-Prix F. Tremblay. Accessit ler. M. Godard ; 2d

L. Durocher ; 3me. L. Gariépy.

2d. classe anglaise.-Tradlction du français en anglais.'-Prix 1er. F.

Berthelet ; 2d. C. Lindsay. Accessit 1er. H. Charbonnenu ; 2d. P. Pepin;
3me. E.'.Boivin.

Narratioñs anglaises.-Prix 1er. P. Pepin ; -d. H. Charbonneau. Ac-
eessit ler;C. Lindsay ; 2d. L. Durocher.

Quaetrimme.
Prix d'excellence.-F. Béchard. Accessit R. Geoffroy-.

Version.-Prix ler. R: .GeotTroy ; •-d. F. Béchard. Accessit ler. Wilf.

Mlarchand ; 2d. F.-Crépreau ; 3me. G. Quesnel.
Tlême.-Prix ler. F. Béchard ; 2d. R. G3offroy. Accessit ler. C. Bar-

bault ; 2d'. G. Quesnel'; 3'me. F. Crépeau.

Histoire Romaine.-Prix 1er. F. Béchard'; 2d. F. Cr'peau. Accessit
1er. A. Brodeur ; 2d. J. LeBlanc ; 3me. R. Geoflrov.

Grammaire latine.-Prix ex zequo F. Crépeau et F. Béchard. , Accessit
1er. R. GeofTroy; Qd. G. LaRocque ; 3me. E. 3lcManus.

Traduction latin.-Prix 1er. F. Béchard ; 24i. L. Benoît. Accessit ler.
F. Crépeau; 2d. G. Quesnel; 3me. V. Marchand.

Géographie.-Prix F..Crép'eau. Accessit 1er. F. Béchard ; 2d. J. Fran-
chère ; Sme. G. LaRocque.

Arithniétique.-Prix F. Crépeau. Adcessit ler. E. M2anusl Qd. R.
Geoffroy.

Troisième classe anglaisc.--Prix d'excellence,--F. Crèpàau: Accessit
ex Squo D. Hlickey eiG. Quesnel.

Théme anglais.-Prix .1er.-D. Hickey ; 2d.-G. Quesriel. Accessit F.
Cr4peau.

Grammaire anglaise.- Prix F. Crépeau.- Acccssit ler. N. Fournier; 2d.
C. BarbeauJt.

Prix d'excellence ex nequo,-Samuet Gendron et Sail Gendron.
Version.-Prix ler. L. Marchessnilt ; 2d..J. B. Précourt. Accessit ler.

3. Gendron ; 2d. San. Gendron ; 2me. L. Giertin.
Thème latin.-Prix 1er. Sam. Gendron ; 2d. S. Gendron. Accessit ler.

L. Marchessanit ; 2d. I.. Guertin ; 3me. J. B. Préetourt. •

ThIrde franoçai.-Prix 1er. Saim. Cendron ; 2d. S. Gendron. Acc:sit
ler. ex mequio 1. Parchessault J. 13. St. Onge; Qd. C. Vinceler.

Grammaire latine.-Prix J. 3. Prcourt- Aceessit Ier. Sain. endron

2d; L. Mnrc.hessault ;3ne. S. Gendroii.

Syntaxe française.-Prix'Saim. Gendron. Accessit lér. J. B. Précourt

2d. O. Gogcet ; 3mne. S. Cendroti.

, Histoire ancienne.-Prix 1er. J. 13. Précourt ; 2d. . Marchesault. Ac.

cessit ler. J. 13. Si. Onge ; 2d1. J. B. Benloit ; 3me. L. Francnòre.
Géogra phic.-Prix L. Marchtessault. Acessit ler. J. 1. Précourt ; Qd.

Sai. Gendron ; 3me. S. Gendron.

Traduction latinie.-Prix ler. . 3larchessault ; 2d. ex requo J.. B. St.

Onge et Sam. Gendron . Accessit ler. S: Gendron ; 2d. J. B. Précourt;

3me. C. Vincelet.
. Arithmêtique.---Pix L. Cyr. Aeessit ler. L. Marchessnult ; 2d. O.
Goguet ; .3m'. S. -Goguet.

. 4me. classe angaise.--Prix d'excellenc,-L. Marchessault.

Th.nme anglais. -Prix ler. k.2archessault ; Qd. C. Vin'celet. Adcsit
ler. O. Goguet ; 2d. L. Franchére ; 3me. .1. B. 'Baudin.

Conversations anglaises.-Prix 1<. Marchessault. Accessit 1cr. A: Grison.
Qd. E-. Poulin.: 3me. R. LaRue.

.Sixrîme.

Prix d'excllence.-J. B. Deselle.

Thème.-Prix ler. J. B. Deselle ; 2d. E. Poulin. Accessit ler. T. La.
Palme; 2d. A. Roy': 3me. D. lickev.

Histoire S'inte.-Prix J. Cordeau. Accessit ler. A. Préfoncainc ; 2d. J.
B. Deselle ; 3ne. A. R oy.

Géographie.-Prix 1er. A. Préfontaino; 2d. A. Rov. Accessit ler. S.
Bourgeois ; 1d. J. B. Deselle ; Sme. A. Rambau.

Arithmtique.--Prix T. LaPalme. Accessit 1er.- J. B. Descle; d2. A.
Préfontaine; 3mie. E. Poulin.

Cinquième classe anglaise.--Excellence,.E. Iucondu.

'Conversations anglaises. -Prix ler. E. Ducondu ; ij. A. Roy. Acres"it

ler. A. Patenautle; Qd. J. B. Deselle,

Classe Ecléaairc.
Prix dl'excellence,- A. Thibodo. Accessit 1. Desanuls.
Thème.-Prix I.Desautels. Accessit A. Thihodo.

Grammaire français.-Prix I. Desauteds. Accessit Ier. L. Brosseai
d. A .: Thibodo.

Arithm6tique.-Prix L. Brasseau. Accessit ler. H. Nash ; d. E. Pou-
lin ; 3me. 1. Desautels.

Prix de sagesse donné prt les èlër:es.

. Pierre Benoit, étudiant en philosophie.

Encore un incemdie.-Le Sun de Picton, district dlu Prince Fdouar d,Haut.
Canada, rapporte que vendredi dernier une partie dle la petite ville dû Col-
horne a été réduite en ecendres. Six de édifice. les plus considérables ont
été consumés. On suppose que cet incendie est l'ouvre d'un incenîdiire,
et une personne suspecte a été mise en prison. Afincrne.

-Samedi dernier, dans la nuit, le fet prit dans un- cour à bois apparte-
nant à .1MM. 1'D)onal d, charpentiers. Une servanto qui s'en aperçut la
première vit un hommz qui sauta par-dessus la c.lature. Elle avertit, mais
on ne put le rejoindre.

La mêème nuit une autre tettative fut faite sur la propriété de M'Kelly,
dans la rite Hermine.

On arréta dans le voisinage un homme qui portait des allumettes dn Lici-
fer et uno bouteille d'esprit le térébentine. On pense générnlernent quu
Pincendid de la mannificture de savuo et de chandelles de M. Watson a été
l'oeuvre d'un incendi:irc. Jdem/i.
. -Un- correspondant de St. Marc nous fournit île tristes détails sur in <u-

ragan qui est venu rmdire sur cette paroisse le 2 1 du couranni, sur les S heu-
res du soir. Le ésastre s'aruionça pir les éclairs et I tonnerre. Le lent,
accompagné 'de gréle, sonfil'i binctôt <le toute sa foýrce, et la pluie toml)a par
torren-. Une maison ,'écroiula n it moment oùi toute la famille sortait pour
se retirer chez les voisins. Ql'teia utres bâtimen., gmugs, étables sont
tombés, et be)aiicoulp le mison.s sont gravement eidonunnages.

Une jeunc fille de 16 oit 1-7 ans, qui se trouvait dhns 11n grenier, vit touit-à-
coup le toit le la mn ison voler en moreaux,-elle desceni iit, et àï iCine.futlt-
elle dehors que les décombres de in maison tonibér. ut pr.p l d'elle ; ele voit-
lut se diriger chez le voisin, mais ue planche que le veut emportait, vint la
hcurter, et lui fit rebrnusser ceinin. i .Dani trotiu , elle marcha vers uit
bois dca environs. Comme elle allait ve réfugier sous un arbre, l'arbre cas-
sa, lajeune fille fut renversée par les branihies ; mais elle ne reit;t Iucun
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al. Elle demeurn sous le feuillage jusqu'à la fin de la tempéta,où elle alla

rejoindre sa famille.
La grile a fait tort aux pois principalement ;'elle en d fait aux .atures

grains, iais pas autant, dit-on. Los jardinages sout endominagés. Person-
le n'n perlu la vie. On nous dit que des animaux ont été écrasés sous les
débris des làtimncns.

L.e mnme ouragan a causé encore des dommages à St. Charles. Idem.
.Foudre.-On nous apprend que la fouUi. avant-hier a frapp de mort un

M. Dunouchel à St. L;î ureni, ninsi qi'uneî jeune fille à la baie du Fhbvre.
Deux chevaux ont été tués à Sherrington, par le tonnerre, le 14 du cou-

rant. ls appartenaient à un nomme M'Gafiray qui cen servait alors pour
labourer. Lui lie reçut aucun mal. Iden.

-On lit dans la Alincrve:
I On nous apîprend à l'instant que la fodre est tombée hier soir vers six

heures à Sté. Geneviève, sur làî maison île M. Théodore Lauzon, à une demi
lieue du village. Piusieurs personnes s'y trouvaient réunies. Trois hommes
furent tués (lu coup. Trois autres ont été frappés dtingereusemèrt.' Un
enfanît qui se trouvait sur les genoux le son. père fut enlevé tout à coup, et
ulla rouler sous un lit qlui se trouvait plus loin, 'et oni dit qu'il ne paraît pas
svoir de mal. Une autre personne eut les cheveux noués de telle sorte qq'on
tft obligé de les lui couper avec tles ciseaiux. Le propriétaire de la maison
ocçut un rude coup au front et est da ngeusement umlade. Les trois victi-
nies dont nous avîons parlé se nominent : -J. lite. Lalonde, J oseph Lauzon,
et un nommé Ciémîeit."'

-On lit dans le C'anadien de' vendredi.:
C Nous apprerinons à l'in.tant la mort île Pierre Elzéar Tnchereau, écuyer,

M1. P. P. pour le comté <le Dorchester. Ce monsieur e.t décédé au- inanoir
seigneurial à Sainte-.Marie dic îe lieauce, ce matin, à (lge de 40 nns, d'uine
-onsonption puilrnonaire. Sa présence nii parlement et son assiduiu aux
î.nnies ont sans doute necéléré les progrès de cette maladie terrible dont il
portait le gerndepuis quel qes na L es."

N O U V L L *: S R E L 1 G r E U S E S.

-Nous apprenons avec un sentiment de profonde ioteur qui scra'univer-
sellemlent partagé, la mort du~ cardinal Capaccini, nrrivée le 15 juin.

/mi de /a Religion.
-C'est le 3 1 mai que la congrégation des Rit* dont l'avis recevra la sanc-

tion du piape, a délihóré au Vnatican. si la canonisation de·la pieuse Germai-
ne Cousin, du diocèse d. Toutlouse, mérito d'étre introduite. On a lieu d'es-
pérer une décision fa-vornble ; et dès ce moment, suivant l'usage de l!i-
e., l'hîumlile bergére, qui vécut obtcuréit xu.î Veu:x tii mone, rîcevi le

tire de vénérable. acquis à sa niémoire par ses vertus et ses miracles.
Journ. des Villes et des Camp.

-On écrit de Rome au Constitutionnel: -
;M. Rossie a été fort mal accueilli. Le Pape .'a reçu poliment, mais

froidement ; le cardinal Lambrischini plus froid-ement encore et d'une ma-
nière passabletmient décourageante ; la moitié des cardinaux ne lui ont pas
rendu ses visites ;quelquesuns méme ont reftusè de le recevoir; la plupart
des grandes fimnilles romnainez on ont fait autant, et c'est, il faut l'avouer, une
chose pénible pour nous autres Français.

Quant à ce qu'on a dit et imprimé sur Pinsuccès do M. Rassie, rien
nî'cet moins fondé. M. Rassie n'a point échoué dans sa mission, et cela,
.ioîsieur, par une très bonne raison, c'est qu'il n'a pas cne-re dit un seul mot t
des Jésuites. M. loseic sait pîrfaîitemncit que dès qu'il on parlera il sera 1
repouîssé.ct alors sa mission sera terminée. Univers.

-Notre correspndnce particulière de loine nous fournit les détails sui-
vans:

Les nffaires relieieuses d'Espagne sont toujoîuirs ici l'objet des plus hautes e
sollicituiles. Le Pipc a convoqué deruiiromont un

3 assemblée extrannii-
rinire de plusieursPardinaux. Personne ne doute lue .la question ires niègo- i
ciations avec Espagne n'ait été l'un des principau:c sujets d ces graves G
délibiérations. On présume aus&i que les diliultés si mtalleureuscment
soulevées en France, p:r les interpella-ions de NI. Thiers, n'étaient pas étran-
-ères à cette convocation des vénéralles princes le P'Etglisc auprès de leur
auguiste chef. Tous ceix qui nie sont préoccupés que des véritables intá-
rèts de la religion, attendent avec une respectueu se confiance et dans le bi- 1
lence île la prière, le résultat'dîe ces délibératins où préside dans la person- t
ne du souverain Pontife l'esprit dle haute et sainte sagesse qui dirige lTglisc.

Tiaut le rnonde cependant nie sait pas se renfermer dans cette prudente ré-
serve. Nous tue parierons pas de M. Rossi qui doit naturellement faire totis 1
les eflbrts imaginables pour conduire à bonne fin la mission dilicile qu'il a t
reçue de son gouvernement. Mais ce qui étonne, ce qui afflige profondé- i

ment, c'est- îe voir le directeur île la Comniuîanuté de Saint-Louis, mettre e
n service de M. Rossi et de aes nîmiîasuvres dilomatiques l'espèce îe cru- p
(it île sa position olliielle et l'ardeur dl'ui xle aliex. On a hiien de la c
peine ià comprendro que riýne pour sIucs dl sest tentatives de coungrèga- b
tion nouvelle oui pour tout autre iitérêt,i i ecisiastique pieux 'expose à
do fâchofîx soupçons en secnîdan aprés ie prsonnag - minins îles lé- t
marches dont touis les hommes religeux sont t.arms. De reste, Mr. Rossi r
parait avoir dépouillé cimpiètement le vieil linommeic. Nous aimnins à crir:e
iite mon pietux retour aulx 11ratiqece &'t la !i. catholique n'est quec> le rêszitlt c

des Saiuntes inflOences dont l'empire est si puissant dans la ville éternelle.
Toujours est-il que l'envoyé extraordi naire du roi des Français, fonctionnaire
éminent île l'Université de France, l'ancien citoyen de Geniéve,a assistû pres-
que tous les soirs pendant le mois de mai avec les marques extérieures d'une
piété tout-à-fait édifiante aux exercices du mois de Iarie dans l'église même
îles RR. PP. Jésuites. Jimi de la' Religion.

. .Fna~Ne;:. . .-
-M. l'abbé (e Courson, supérieur temporaire di séminaire. d'Issy, vient

l'étre élu supérieur du séminaire et de la campagne.Saint-Sulpice. Univers.
-Les neuf premières livraisons des Vies des Saznts, si magnifiquem'ent

publiées par M. Delloye, sont en vente. Mgr. lurchevéque de Paris, Mgr.
Parchevéque dc Cambrny et M gr.l'évque de Chartres ont approuvé solen-
nellement cette ouvre de piété et d'art.. Univers.

ANGLETE TtRE.

-- Mgr. Collier, vicaire npostolicqu de lile Maurice, s'est embargui, mer-
di 10 juin, à Gravesend (Angleterre), pour son vicariat. Il emmène a'vec
lui deux prétres, trois étudiants en théologie et huit religieises «de la maison
de Lorette. de Dublin.. Trois ecclésiastiques s'étaient déjà 'embarqués à
Londres, il y a quatre mois, pour cette intéressante:missioi. Ji de la Rel.

. . - .. EPAGNE.

-Nous lisons dans le CetolicQ:
- c ce qu'on nous a communiqué d'une.lettre particulière écrite de

Rome sous la date du 14 mai:
" Rien ne transpire <le ce qui se traite sur les.amraires d'Espagne., La cho-

se marche en secret, et il ne peut en être autrement. Comme ce sont., dee
affaires où les deux parties doivent tomber d'accord, il serait imprudent de
rien livrer au public avant d'avoir une assurance complète:

Quant à la question de. la reconnaissance, il parait qu'elle se bornera an
point de fait, sans toucher au point de droitparce que cela buffira pour entrer
-n communication et'régler les affaires de PEglise. l n'y aura point de nomi-
nations d'évêques jusqu'à ce que le légat nommé pour Mafrid soit arrivé, et
ait pris îles informations sur les candidats présentés.? Univers.

-Le Diaro do Governo du 5 a publié une circulairc adressée' au patr'-
arche, aux prélats et aux cures dq tots les diocèses. Dans cette c.rculaire,
le ministre de la justice énumère tous les biens dont a joui le Portugal depuis
l'avènement au trône de la reine dlna Maria, etil demande qu'il soit adressé
à Dieu des prières pour qu'il continue à accorJer au pays la même prosp&-
rité. Les adversaires du gouvernement voient, dans cette circulaire, un moyen
employé par le ministère pour s'assurer l'appui du clergé dans les élections.

La luitt'. électorale a déjà. donntué lieu .aux scènes les plus déplorables.
Deux chefs influens de l'opposition ont été assassinés dernièrement à Villa-
ponca et à Midoens. Les journaux septembristes et toute l'opposition en
masse accusent joli nellement les organes du gouîverneinent de ce crimiie que
la pres.e ministérielle repouse avec indignation.

-L'on apprend avec une vive surprise, dit un journal allemand, que la
comte d'Erbac-Fürstenau, héritier de tous les domaines de cette illustre
maison dii grand-duché de Hesse, de retour d'un long voyage, á déclaré sont
abjurntion du protestniitisme et son entrée dans 'Eglise catholique. L'on
attend les détails relatifs à cotte remarquable conversion.

-Jamais 'oracle, prononcà par la Sauveur du monde sur tout royaum
divisé ci lu-inmme, ne s'est plus visiblerentf ét plus promiptement accompli
que dans cette cohue qui se pose en église catholique-allemandc. Ces sec-
aires veulent construire une nouvelle Babel, et ils n'y ont encore réalisé que
la confusion îles langues. Leurs diissidenees intérieures se compli-quent ait-
ourd'hui par la séparation récente de quelques-uns-ies leurs, qui se disent
protestans-ca tholiges. Tout cela n 'émeut gui:ère l'auteur de cette confusion,
qui répond gravement que ce n'est pas en. unjour que Pon constitue une éH-se.
t que quelques prais ne suffisent pas pour él:2ore une profession de foi a
gquelle tous ct c/-,cun doivent trzvailler. Erfin paraît le docteur Dêthier,

le erlin, qui promet da rétablir l'unité ihans une grande assemblée qu'il y
convoque, et lont il s'adjuuge la vice-préiulence. Or, voici comment s'ex-
prime, sur le résultat de cette importante journée, une G.e:tste de Berln:

"l La réance tenue hier par la secto nouvelle a été tumultueuse à l'exrès.
Le premier président .\Tadter et. le second président Déthier se sont.démis de
ours présidences et ont qnitté le local. Les speuido-catholiques avaient pro-
luit comme élémens îlo la seule transaction possible; l'adoption du Symbole
les Apôtres, suivi de quatorze additionnels, expressions d'idées très-confu-
es, lais qui cepenanl:t conservaient ielque chose de positif.

"1 A la lecture dIo ces points, conii'tnue la feuille ecclésiastique pr'oiestante,
?on cria*de toutes parts: C'est du vieux, toujours du vieux. L'ecclésias -
ique Pribyl, n'ayant plu obtenir la parole, naandonna P Le pré-
icant Braincer se contenta de dire, d'u ne voix épouvantée. qtu'il s'était obli-
à envers le concile de Leipsick, et que Payant s'gné, il ne pouvuit :'en dé-
artir. Maintenant, Pon pinric îl recourir à in nouveau concile de Leipsickz,
omme à un tribunnl de dernière instance. On attendant sa décision,. Pri-
yl administrera, au 'spiriiel; la parti. dissidente de la nouvello église.

Ucauicoup de ses icmbres, -dit an terminant cette feuille, ' ceux, bien en-
endu, qui y ayaient apporté îles dispositions probes et sincères, se sont pro-
mvs île n'y pas remettre.les pieds.

Qu'on vienne, apr s cela, crier à importance, et vanter le-s progrès de*
ette misérable !réforme -
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-Après mille difficultés, provenant principalement de dissidences indivi-
,duelles en matière de foi, il s'est enfin formé, à Stuttgard, une petite commu-
nauté de schismatiques-germanisans, qui s'est réunie sous la-houlette pasto-
rale du prétre apostat Butterstein, lequel, après avoir subi, ýpour de graves
délits, une détentior) de six mois dans une citadelle du W'urtemberg, avait
imaginé, pour se laver de cette condamnation, de se déclarer protestant.
Aujourd'hui, il passe aux soi-disans catholique.-allemands, qui ne dédaignent
pas de se placer sous sa direction spirituelle. Le docteur Wolfligang lenzel,
célèbre écrivain protestant, parlant, en dernier lieu, à un catholique de haute
distinction, lui disait à ce sujet: " Ce n'est pas l'Eglise ,catholique que je
plains, c'est ma propre Eglise. Les menées de ces sectaires vous d,ébarras-
sent d'une multitude d'hommes qui n*ont ni foi ni loi, et la purifient ninsi de
ses immondices. Cela pourrait nous être assez:inditffrent i mais une secte
qui ne porte en elle aucun;élèment de cohésion intérieure, aucune étincelle
de foi.commune, ie pourra jamais se maintenir en état de société indépen-
dante, elle sera forcée de se fondre bientôt dans le protestantisme, lui nppor-
tant une recrue de plats rationalistes, sous le faux nom de chrótienS." Et
c'est en effet ce dont nous sommes témoins. De toute les sectes, celle des
Swédenborgiens manifeste jusqu'ici le plus de sympathie pour les germani-
sans ; une invitation formelle de réunion vient de leur être adressée dans un
pamphlet sorti des presses de Tubingoe, et qui a pour auteur le docteur Ta-
fel, libliothécaire de cette ville. Il y exprime hautement l'espérance et le
désir que les églises fondées par Czersky et Ronge viennent s'unir à la nau-
celle rérusalem, qui ouvre ses bras à ces glorieux prophètes. Le docteur

IMIenzel n'aura dit que trop vrai pour l'honneur de ce qu'il appelle son Eglise.
L'ex-vicaire Kerbler qui, à raison peut-être de son extrème ineptie, n'a

pas pu encore trouver de troupeau schismatique qui voulût de lui comme
son pasteur, s'en va courant les villes et les villages, et otfrant son ministère
à tout venant. S'étant avisé en dernier lieu, de baptiser deux enfants clan-
d.estinement à Aschafi'embourg, le curé de cette ville en a porté plainte aux
autorites locales, qui n'eussent pas manqué de sévir contre cet apôtre sans
nission, si Kerbler ne se fût hàté de quitter la ville. Un peu pius loin, il fit
encore un baptème de cette esp.èce dans un village, et il faillit en porter la
peine. A son défaut, les paysans s'en prirent au père del'enfant, et le mal-
traitèrent au point qu'une enquéte juridique en devint la conséquence. Ce
fait, bien que déplorable en lui-même, proive combien le peuple catholique

les campagnes, au moins dans cette partie de l'Allemagne, est peu disposé à
se laisser gagner par les séductions intéressées de ces apôtres de l'erreur et
du blasphème.

E DmE.
Conversions dans l'Inde.-Une lettre de l'nde nous apprend que les con-

.ersions opérées à Bangalore,*de 1S3S à ISM4, ont été de 355, dont 60 pro-

.estans et 295 païens.
Les catboliaues d'Agra ont eu la consolation de voir entrer au sein de l'E-

glise trois protestans qui ont fait leur abjuration le 2 février dernier. Dans la
mission de Secanderabad, le révd. M. Sveeny a baptisé, à la même épo-
.que, dix-sept idolâtres et onze réformés de diverses sectes.

Plusieurs conversions ont eu lieu aussi à Calcutta, et il y a en ce moment
dans cette ville,de vingt à"vinat-cinq protestans et !dolâtres,qui'reçoivent l'ins-
truction préparatoire pour être reçus au nombre des enfans de l'église catho-
lique. Journal des Villes et des Cumpagnes.

NOUVELLES POLITIQUES.
FRANCE.

-Voici un singulier phénomène qui vient d'ètre observé au télégraphe
électrique de Rouen. Pendant l'orage de la semaine dernière, on avait mis
en communication deux stations du chemin de fer. L'électricité de l'atmos-
phère se combinait en certains momens avec le courant électrique des fils sus-
pendus, et ralentissait ou précipitait les mouvements de laiguille, en sorte
que plusieurs lettres de la composition télégraphique sautaient 'et dénatu-
raient ainsi le sens des phrases de la manière la plus plaisante. La foudre,
qui se signale d'ordinaire par de terribles effets, avait adopté ce jour-là un
rôle comique. Elle s'est amusée pendant plusieurs heures à mystifier le té-
légraphe, qlui a commis ce jour-là autant de co9uillee et de bourdons que le
plus distrait compositeur d'imprimerie.

-On lit dans un supplément du Publicateur de Saint-Malo:
«l Au moment où nous mettons sous presse, la foule se précipite vers les

remparts et la porte de Dinan, attirée par un spectacle qui n'a été vu qu'une
fois depuis trente ans à Saint-Malo.

« Une haleine qui n'a pas moins de 24 mètres de longueur (de 72 à 75
pieds) est venue échouer dans l'anse qui sépare nos deux villes. Il est pro-
bable qu'elle poursuivait un ban de mulets, car la rade en est remplie depuis
plusieurs jours.

«'Quelques pécheurs, ayant rencontré ce matin l'énorme cétacé, dans les
parages du Grand-Bey, l'avaient pris pour la coque chavirée du cuttnr Har-
riett, qui sombra ces jours derniers, sur les brisans des îles Chousey.

c Il parait que da-ns sa poursuite ardente, la baleine s'est engagée dans le
chenal du Routoo!îan, et que la mer, qui se retire très rapidement les jours
de vive-eau, l'a laissée sur le sable : dans les efforts qu'elle a tentés pour se
dégagr, elle a brisé le petit escalier du môle des Noires et s'est trouvée ainsi
prise entre le pharc et le musoir du môle.

" Les pêcheurs et le douaniers se disputent déjà la possession de cette
importante capture.

suissE.
-Le grand-conseil de Lurcrne s'est séparé le 15 juin, nprès une Ecseinn

de quatre jours. Il a trompé lnttente gèéinrail en ajournant encore une fois
la solution de laflhire dii docteur Steiger, par le motif que les négociations
relatives à son bannissement n'étaient pas terminées. Il fiudra maintenant
attendre une nouvelle réunion du grnd-conseil, dont l'époque n'est pas en-
core connue.

IT..s rmr.wLii'INES.
-Le journal le Seménario Filipino, qui se publie à Manille, annonce qu'à

partir du 1er janvier de cetto année, on allait clianiger le calendrier de la co-
onie. Il y avait dans ce calendrier une particularité fort étrage : il était
toujours en arrière d'un jour relativement aux calendriers <les colonies voi-
sines, telle que: Macao et Batavia. Voici l'explication de ce frit singulier.
Magellan, qui, le premier, a découvert l'archipel (les Philippinos, y etait arri-
vé par l'Océan Pacifique après avoir franchi, à l'extrémité de l'Amérique
dii Sud, le détroit nuquel il a laissé son nom. Ayant ainsi fait, depuis son
départ d'Espagne, plus de la moitié du tour du inonde, il n'a pas tenu comp-
te de la dif'érence le près dle dix-sept heures dans le temps astronomique,
produit par la différence des longitudes.

Il en résulte que les voyageurs venant de Manille par le cap de Bonne-Es-
pérance, croyaient, l'après le journal du bord, arriver par exemple un jeudi,
le 23 septembre. et qu'en descendant à terre, ils apprenaient que c'était un
mercredi, le 22 di même mois. L'toncnment que ce fait produisait sur les
matelots était partois risible. Pour faire cesser cette dilférenuce le dates, la
gouverneur-gênèral des Philippines, le concert avec l'archevêque, a décidé
de faire supprimer cette fois le jour du 31 décembre. Le jour qui a suivi la
lundi 30 décembre est devenu le mercredi 1er janvier 181-5. Uniivers.

LA FIDELITE .BENI E.
I.

LE vaisseau emportant Riine et Marie, fendait rapidement les
oncles. L'azur du ciel se réfléchissait sur l'Océan, et offrait un as-
pect enchanteur. On eût dit que les cieux et la nier se touchaient :
le soleil était brillant et radieux, et ses yeux se reflétni,'nt dans les
profondeurs des eaux. Les vents enflaient favorablement les voiles.
Les joyeux matelots faisaient retentir l'air de leurs chants d'allégres-
se ; mais déjà l'écho ne répétait plus leurs bruyatis transports.

Ce jour n'avait rien de plus beau pour Ruline et M-Iarie ; des lar-
mes abondantes s'échappaient de leurs yeux ; une douleur muette
affligeait leurs ames froissées par le mnlheur. Elles venaient d'ê-
tre vendues comme esclaves à des marchands svriens, et elles étaient
obligées de les suivre datis leur patric.-Combien ne devons-nous
pas nous estimer heureux, nous autres, le n'être pas exposés au trai-
tement qu'on fait subir nux esclaves. Car leur sort est bien dur !...
aussi dur que celui des animaux domestiques. Oui, chez nous, les
bêtes sont traitdes avec plus de douceur que ne le sont souvent leF
esclaves de ces malheureuses contrées...

Les deux jeunes filles s'étaient cachées dans un coin du vaisseau,
pour pleurer a leur nise. Se penchant sur Rufine, tn peu plus (ugée,
et poussant un profond soupi , la douce Marie <lit à voix basse :

-- " Ah ! Rufine, sois mon amie <fans notre conmmune affliction !
car, vois-tu, lamitié a nitant de charmes dans la vie, pour les mal-
heureux, que le soleil vivifina.t en a sur la nier, pour les matelots."

Rufine fondit en larmes; et, d'un regard tendre et expressif, elle
assura Marie qu'elle l'aimerait comme une sour, et qu'elle la servi-
rait on tout comme une esclave.

-" Me servir ! dit Marie, non ! aime-moi l sois ma consolation.
Notre secours est en Dieu, que nous ne pouvons voir à la vérité
mais que toutes deux nous pouvons aimer, de tout notre coeur."

-- " Oui, dit Rufine, c'est notre bon l'ère ; il nous consolera ! Les
larmes de celui qui souffre avec patience sont plus resplendissantes
à ses yeux, que tic le sont pour nous ces vagues dorécs par les rayons
du soleil."

-" Sa main paternelle dirige tout, reprit Marie, qu'il soit béni !...
Qu'il soit loué de ce qu'il a appelé ma mère -à lui, avant qu'elle eût
pu être témoin de nos mnlheurs. Non, elle n'eût pu supporter le
spectacle affreux de me voir arrachée des bras de mon père, et en-
traînée sur ce vaisseau !... Elle serait devenue la victime de sa- dou-
leur, lorsque, se séparant de moi, elle eût dû m'embrasser, me búnir,
pour la det nière fois !..."

Marie et Rufine furent contraintes de dissimuler leurs peines. Ler
marchands avaient remaraué la tendre amitié de ces deux esclaves ;
le pilote même et tous les'autres marins, hommes petu susceptibles
de sensibilité, regardaient, avec des yeux étonnés, Ces deux inté.res-
santes créatures. Pour cesser d'attirer Pattention, elles allèrent se
mêler au milieu des autres infortunés, destinés, comme elles, à !,e,
clavage.
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il Souvent Dieu tire, dès cette vie, une vengeance publique des

ait Sur le vaisseau (les huommes cde l. plus grande disti c- 'es de son peuple,*pour qùe les incrédules ne puissent pas dire:

iion, et. ds viillurds respectables pa leur dger et leur expérience " Le Dieu des chrétiens ne s'occupe pas de ce qui se passe sur la

entretesnvieit des esv emtbers graves, don t ils avaient été ren ; terre ; il luisse les péchés impunis 1 '' Presque toujours il enlève aux

inoils et les victimes vils rappelaicet dotre ex les tristes crcons- méchans ce prétexte de leur blasphème ; aussi la ruine de Carthage
imcs qui avaicnt iccoipaeé la ruine cte leur lstrie. Il y a des fut épouvantable ; aussi le fléau de Dieu en Afrique fut le cruel et

plaies qu'on coit adoucir Cil les contemlant ; il y a les a inexorable Gensér 

li'os ne pequt oublieret auxquels on croit plat quelque soulage- xous les vices rfourmillaient dans cette ville. Elle était grande

'ient, Uri Ci consbv.lit le uu velnir, et noble aux yeux <lu monde, mais petite et vile aux yeux de Dieu.

rn Le 23 octnler 439, lit vlmn d'eu, sera un jour à jamais mé- Le beau, le merveilleux en tout-genre, la rendait la ville des prodi-
-"ob LNo23 octors 4 dla cPut d'e laegraun ville. ajlml m- « ges ; niais le seul vrai, le seul beau, l'ornement de Pinnocence et-de

inorable ! Nous avons vu la chute de la grande ville. .lefui eni î
Afrique ce que Roie était ci Eu rope. La riclha et populeuse Car- la vertu lui manquait.

ihage est tombée ! Elle est toimbée cette cité, ou le commerce, les " Tous les vices qui, à Rome, souillaient les hommes, au temps ou.

sciences et les beaux arts semblaient avoir établi leur empire. elle avait encore un empereur payon, déshonoraient les Carthagmois;
Scenséric, ce cruel roi des Vandales,-s'est emparé le notre vil[,, leurs désordres faisaient honte à tous les chrétiens ; la modestie, cette

il y afoulé aux pieds le droit sacré dés nations ! 11 a rméprié- la foi parure de l'humanité, y était publiquenent outragée. La plupart.
de's traités; il a assuré ses conquêtes par le parjure et la trahison vivant au gré du leurs passions, s'abandonnaient aux plus honteux

il n'a respecté ni ls nionunis élevés par nos pères; ni les édifices dereglemens; et l'on pouvait a peine y trouver un front, que la pu-
qui rendaient Carthage la gloire dle' P'Afriqbc. deur pût encore faire rougir.

Il n'épargna pas plus les . catholiques que les temples La ville regorgeait le malfaiteurs, que 'oisiveté, le vice, l'impu-

paiïens. D'affreux nuïges de flariimes et de fuméc s'élancèreit de mte du crime v attiraient le tontes parts : les veuves et les orphelins

ces lieux saints, où depuis si longtmriis, la prière des lirétiens et le etaient dépouillés ; lés faibles opprimés, les pauvres méprisés. IIb

sacrifice divin de nos autels s'étaient élevés, cinne un holocauste,' poussèrent un cri vers le ciel, et leur plainte retentit jusqu'au trône.
Ve0 rs le ciel. du Tres-llaut,et Dieu, dans sa justice éternelle, envoya le cruel

.Il 'y etit que quelques églises catholiques qui furent coiiservées:- Vandale, qui a 'changé la ville des plaisirs et du luxe en une veu-
IV ve affliuee.i'iiais il en profana deux, en les abando'nnant à ses gnCis qui, du

nom d'itui ancien héríiii, s'appelaient Ariens. Ainsi ces lieux "La superbe, avant son abaissement, méprisait la vertu : quicon-
aainits, où le Fils de Dieu avait été adoré, devinent le partage de que vivait pieusement et sobrement, passait pour un homme sans u-

ceux qui ninienit mméic la divinité <le notre Sauveur Jésus-Christ. sage et .sanîs connaissance du monde; quiconque priait avec un saint

Il campa ses soldats dans les autres églises. Ces barbares s'y ras- recueillement, était traité de visionnaire.
ibrent grand nombre, et firent retentir <le leurs imprécations , " On taxait la piété de frivolité niaise. On qualifiait de fantasques

et de leurs blasphèmes ces voûtes sacrées, où, auèrencore les les gens consciencieux. Les chrétiens même souillaient leur culte

d'ue+ti-ens chantaient les louanges de leur Sauveur Genséric était en suivant des coutumes païennes, et en prenant part aux fêtes sacri-
al:éré d'or, et son avidité était aussi insatiable que sa férocité; il léges cles idoles. Les riches et les principaux de la ville se liyraient
brûlait di désir de détruire les chrétiens orthodoxes ; et il employait à l'exercice impie de la divinatiqn et de la magie.
le-fer et le feu, pour établir le règne de Ihérésie. " Le clergé voulait-il s'arquitter avec zèle de son saint ministère,

"Cet hoine, qui était la terreur de ses peuples mêmesinterdit le On laccueillait par d'iipudens sarcasmes ; l'antipathie que l'on avait

pillage à ses troupes, lorsqu'il entra dans la ville. Quiconque eût osé pour les ministres de Dieu allait jusqu'au délire. Les institutions de
enfreindre ses ordres. eût été puni de mort. Son intention était <le l'Eglise étaient hautement méprisées ; les monastères surtoùt étaient
se rendre, par cette sévère défense, seul maître des imnmenses ri- exposés à la haine la plus violente.
clhesses le la cité. " S'il, arrivait un saint rel.igieux ou un pieux ermite de l'Egypte.ou

" Le lendemain, il fit publier un ordre par lequel il était formelle- de la Syrie, on l'examinait comme un animal rare et curieux ; puis,
ment prescrit, sous peine <le mort, à tous les labitans, sans distinc- on le maltraitait, on se jouait e lui, e la manière la plus indigne,
iion,de lui abandonner ce qu'ils possédaient. Tout l'or, tout l'argent et l'homme de Dieu pouvait à peine se namtrer dans les rues et sur
toutes les richesses de Carthi'e dûrent être apportées L ses pieds. les places publiques.

'anneau fut arr-aché dlu duigtlc la anée. Le fils dut mettre en- .i'infMalheur au pays !Malheur à la ville où ce qui se rattache au
tre les mlîainîs du *vainqueuîr les précieux souvenirs de son père et de sant culte du Seigneur est iiepiisé ! Malheur an pays, malheur à la
ses aïeux ; il ne lui restait pas nêie la triste consolation d pleurr ville oit la sainte Eglise elle-même n'est plus en honneur ! La où la
ces objets si véIIrés et si chers. Le cruel Genséric avait proscrit. r o tombe, arrive bientôt la ruine i....
juqui'aix larmes. La fille fut oblig'e de sacrifier tt ce que lui avait Ainsi s'exprimait le vénérable Vieillard. Les regads s'étaient d'a-
IL'gué sa mère mourante ; cil vain conjurait-elle de lui laisser un seul bord portés sur lui ; mais bientòt tous les v.ux se chargerent de
souvenir'de cette mère que la mort lui avez enlevée. Tout devint la larmes et se tinrent humblement baissés. Ses paroles avaient péné-
proie du farouche conquérant. tré jusqu'au fond des cœurs, et nul n'était plus enu que ceux de Ru-

. Quelqu'un (tait-il soup donné d'avoir soustrait quelque chose a Ciai et dc Marie.
Srapacitéd Vandale ? Il était imniédiateient mis à la qutini Le vieillard continua

et crupellment torturé. Les plus affreux traitemens et d'horrit>les '' J'étis moi-même à Carthage, lorsqu'elle fût attaquée par les
(:t r.iielleicnt dltnrrîd 'Vandadus. Leg ibias du haut (le leurs nmuruailles, pouvaient voirniitilatioiis devaient alors rendre la pauvreté plus épouvantable Ci-

core a ces malheureux, et remplir dl'une plus dure arnertume le resté le loi les tourbillons de f umée s'élever d'un grand nombre de villes
de leur vie. et de villages imcendiés. Les barbares amoncelaient une quantité

' Tel fut le sort afiremi réservé à la surperbe Carthage et d cadavres autour des murs de la ville. cherchant ainsi à corrotm-
infortunés habitans. Maintenant vendus comme de vis esclaves pre lair.
exilés sur les terres étrangères. il tue leur reste que d'inconsolabl " L'insouciance des habitans, à la vue d'un si grand péril, était
recrcts pour le passé ; et pour lavenir, des jours de désolati6n et de telle, que jamais les hommes n'en ont donné un tel exemple. Leurs
deuil." divertissetmens publies ie furent pas interrompus. Ils continuèren.t

leurs orgies honteuses, 6ubl iant, au milieu de leurs joies coupables,
P'imminence dlu dangerF.Tous avaient écouté avec émotion ; et ce triste récit, dont chacun " Le théâti-e était-fiéquenté comme. auparavant, . Les gémisse-ne connaissit que trop la vérité, fut suivi d'un long sileice, inter- mens et le r-le de la mort de ceux qui succombaient devant les pr-rompu seulement par des soupirs entrçcoupés : Marie et Rufine ne tes de la ville, se mélaient aux cris du peuple, repaissant ses yeux

pouient contcmr- leurs larmes, et leur- visage n était inondé, de r-eprésentations obscènes, et applaudissant à d'ignobles jongleurs.Un des captifs prit à son tour la parole : c'était un vieillard ; ses "i Toute la vilie paraissait plongée dans l'ivresse, sas le noindree~veux >,lanchis par les années commandaient le respect, et sa phy- pressentiient de l'épouvantable ruine dont elle était. menacee. Ain-siontoie vive et animée anno:çit qu'aages de il joignait la si Dieu pun it les niéclhans ; ainsi les pécheurs se précipitent dans*re 1 e:ess. Sa voix était sonore et imposatel'abîme ; ainsi leurs yeux s'aveuulent et leur ccour s'endurcit fnieu, dit-il, t chtie la ville. -omme il chtie le péché. Il pu- Le vieillard avait cessAde parler, et on semblait l'écouter encore.'t'une éu clatante, les criiws dles nations, afin que leshot- U'inpression qu'il fit sur ceux' qui l'entendirent fut profonde et dura-tes les moins clairvoyans puissent reconnaîtrc- la main sévère le sa bIe, et il fit entrer- dans leurs aimes la crýainte de Dieu et de ses ju-'justice suipreie.



MÈLANGES RELIGFEUX, SCIENTIFIQUES, PýOL1TIQUESET LITTÉRAIRES.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'ÉGIiS.
A .ONTRÉAL CHEZ LES SIEUns GisEs (HoPlTAL-GNnIZ.L.)
A QUtsEC " MIM. J. ET O. CRÉtAzrE, RUE STE. FAMILLE, No.
A NEW-YORKZ J. C. ROBILLA RD, RuE BEA.LvEn. No. 32.

MESSIEURS LES CUBS apprendront sans doute avec plisir qu
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs com
mandes, les Dames dé l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussign
leur puissante cntremise auprès du Clergé de ce Diocèse.
• Les.doutes.qu'o:aurait pu'eotretenir; lors d'une annonce précédente a

z et desprécicux avantages de cette nouvelle. yoie d'importation d'obje
d'église ne.peuvent manquer de dispa,raitre aujourd'hui, en présence de
recominandation et du concours de PEtablissemen si, respectable qui ve
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

Dans Pexécution des objets désiréó, les jibricants s'attacheront spéciale
ment à la nouveauté des dessins, à la·bonne qualité et surtout aux baspri
qui ont déjà signalé les divers ornerriens 'livrés au clergé des Etats-Unis
de ce pays.

'POUR PLUS AtMPLES DÉTAILS, les MM.%du Clergé voudrott bien s'adre:
er à 'IOPITAL-GENERAL où sont rhis dn vente, quelques ornemer

dont le bon goût ne petit manquer de plaire et d'bbtenir de no'uvelles Corn
.mandes.

-ON r trouvera aussi des ECHAN TILLONS
DE DRAP D'OR ET D'ARGENT.-SATIS DE DIVERsEs COUt.EURs.

if)LAS BROCHf OR OU ARGENT.-ORFROIS DE DA LMATiQUES ET CHAUE

CRO[X DE CHASUBLES ASSORTIES, ET ÉTOLES PASTORALES.
SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CRAMoiSI ET NOIR.

BRODÉ OR OU ARGENT AYEC OR SANS COULEURS.

CLANDS DE DALMATIQUES ET D5'ETOLES.
PRANGES ET GALONS OR FIN ET -I-FIN, SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observerque le but de l'agence acceptée parles DAME
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres de c
diocèsei les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxpri,
de ta facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si o

- le préfère.
N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confectionner en ce pays. ee

rnt importés au compler des étoffes, galons et franges nécessaires et confié
si on le désire,.aux talens si connus des DAlMES DE L'HOPyTAL-GÉNÉRAL.

J. C. ROBILLARD, 32, Beavcr St.
Kew-YorA

AVIS.
LES SOUSCRIPTEURS au fond pour le soulagement des Incendiés d
Québec,.ui n'ont pas encore payé leurs souscjrtions, soti priés de le fair
immédiatement, vû que le comité désire terminer sous peu ses prodédés.

Par ordre du comité,
A. LAROCQUE,

Secrétaire dut Comité central et permanent
10 juillet. -

- - -- o-- -

1XERCICES LITTÉRAIRES DE COLLÉGES.
.LES EXERCICES PUBLICS du COLLtGC DE MONTatÉAL auront lieu le
29 et le 30 du courant, On QUATRE Séances: deux le matir, deux le soir
Celles du matin commenceront à huit heures. et celle- du soir à une heure
et demie. Personne ne sera admis à la dernière à moins d'étre pourvu d'unc
CARTE d'entrée. Cette dernière séance sera terminée par la DfSTriUTToN
SOLENNELLE DES PRIx. Immédiatement après comnenceront les VA-
C:AN CES ; et les cLASSES s'ouvriront de nouveau le 16 SEPT EMBRE.

N. B.-Pour avoir des CARTES D'ENTRIÉE,..s'adresser au COLLÉGE.
BAILE, P-rnE. DinErcT.

GR-APELEAU & LAMiOTH-E,
REM ERCI ENT sincèrement les Messieurs du CLERGÈ et le PUBLIC

on général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GAnRIEtfaisant.face à
la rue STE. TiHiRtSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

'-- -E T'-

ILs ont l'honneur de prévenir les Messieurs du C LEPGÉ, les M A R-
CHANDS, les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
GASIN DE LIVRES D'ECOLES à Pusages des FREBES de la DocTri-
NZ CURÉTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les lus .êduits.

- AUSSit
ILs sont préts à exécuter toutes RpELtURES de LivnES snivnnt les ordres

«ui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montréal, 19 juin 1845.

O. BEAUCHEMIN,
..RELrEUR,

35, Rue St. Gabriel, près du Cantda Htel.
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9. tUnuCATION II'UN: NOUVE.LLE

DU

ET DES l'ROVINCESADJACENTES, &e.*
é, 111%11

lu
ts LE SOUSSIGINÉ ayant lis des a rra rigerrîeris pour la publication île la
la iNoti lîle Carte ci-dessus mîetntioninée, désire -ouliiettre aui public le ]-roi-
Lit ?.ctSs ia t t

* PLEIN'L,,l EMNT covatct e l'utilité et dec 1l'iportance d'une Noutvelle
t- Crte e l Provincee du Canada, déntonitraiit lnaîîtI~iîèe

Xaméliorations localest qui ont mairqué l'avanicement du Pays danil, le courz îlte
ct derntières quinze ;innées, 'Avu.depuis l'Utîiosî des Provinces du B3as t
.. titi Ilau-COtst; l:îborieuetenet occuplé du1 renouvellemtieî, dle la ré-
5- vision et de'l'îiiîéliorationi de sa Carte dles Coote l'Amtiérique 13ritan-
IS niique dit Nord, p'ubliée à Londres cri 1,S30.

i- La Carte, ainsi aéirecotiiit nion Feulement .un aperçu fidèle du
CÀA.,.D.%L-UYr, mais etmblrasse aui îe exacte délinléatioîi géograpîhique (lep
Provinces dit Noda lrîsil,(e la roel-Ese,(le Terrelietive
et dle lMIsle du Prince Edouardl, avoc, en outre tile grande section dlés Etaîs
limiitrophes, et la lignc <le dlivisioni enire les dieux Pays, telle qu'établie pir

e le Traité de Wasina-ý.toti'cg IS-..
Elle comprend de pilu:,, sur une échelle détar.lièe,cette eectiOit de, Donitu,.

nc4.1Britaznniiquies (liii se trouvent entre les Océans Atlantique et. Pacifique,
et<itii s'étend vers le Nord jusqu'aux MesPolaires, faisant voir les décon-1
Velbs les* plus récelitc.s et le résultat (le, recherches qpli ongt eu lieu el, cettre

S partie d'es régions artqeet coiireii en inm temtps le Territoi re do
e ['Orègon.

PC Dans s, déta.ils, la Carte contient uedélinkation ccuucýc(e i
nsions et stibdivisiotis ac tuelles du Carailn eti Di stri'tCîîé, egere

tsCmts egntre

et Townships ; ses orgaisations muinic'ipales et judiciaires ; les noms et lo7
-calitès des paroisses; les Villes et Villages ; unxet Cîtegn-in4 (le Fer,

S Clieih., pavés en Bois et Mcdisé.îtguî le., Rouîtes et les Bureaux
île Poste, non-geudc-ment du Canada tulais aussi dles, Provintces voisines.

Le tot, couché'sur tine projectiont géograpique, et sur une échelle î14
%14I tnilles au pouce, formera une Carte de sept pieds sutr qutatre (7 >- 4.)

Dans la construction de -sa Carte, l'AUTrUIR ai appoîrté le pîlus grand soin
et la plus grande attention,et dans sa coinpilationtî eu recoutrs à îles document

L dott lexactituide et I 'autoriiZ, ne laissent aucun doute ; et 'dotnt ugie por-
2 iloit considléalel a été récueillie par lui-iènie à de grand trl& hic d'a1-

prè's des :nforination -_ pcrsoîinelces qu'il a puis!ées le sources gé'néralemuentu
utet auttle:tiquts.

L'AUTEU;R ose croire qu'yý dýaprès l'état amélioré dic la Province et l'U-
n Iion récente, la publication d'unie telle Cate sernit d'un intérêt important e '
ittile au public ; mais conniaissanît la graundneur et le coût de l'eîîîreprisee il a1
supplié l'aide de la LtilîreC olonilic et prends- mnaitenant la liiréde
solliciter l'enrot-iraimett libéral et le patronage tilu Pulie, saRlesquel, il

tne pourrait espérer de pouvoir ncotilir la tâc qu'il est sur le point d'en-

La Caie0 zera grave par les meiilleuirs Artistes soit d' ultreou ule.5

Etats-Uis.
Le prix dle la Carte sera, aux Souscripteurs, dc £2 10q. en fe:uilles-eou

£3 montée sur toile et rotuleauîx.
Les Messieurs (le la c.napaie qui désirent eouscrire pouîrront le faire par

ettre,. port-franc, adressée à Montréal à
RlOBERT 'W. S. 'MAC1ýAY

Libruire, ?%'o. 1 1 5, rue J(oire-Dame.
Le Clergé, les mnaires île poste ou outres résidant <Ions le pays (lui procu-

ront dix souscriptions- et qui répondront pour le timniomnbre, recevretît utitll
copie de cette Carte, exemrpte de toute charge.

-o-
CO-NDITIONS DE CE JOURNAL.

LES MÉAGSse publirni deux fois la:semaine, le Mardi et le Vcndired
S. 1 1 " Il i.i -21 f 1

e prx e onneme,11, . paya e avan.ce. est e ýU.ATn . rti ASrni.:s pour
l'année, et ciNa PIASTIES par la poste. On rie reçoit point d'bonnten t
pour moins de six mois. Les abonnués qui veullent cesser le souscrire su
Jouirnal,doivenîenduînner avis iin mois avan Mexpiratioi <le leur abolinnemîcn t

ON s'abonne au Bureau du Joiirrital· rue St. Denis, à Montiréal, et chie
MM. FABRE et LErnOHoN, libraires de Cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous,lreinseruion, 2s. cd.
Chaque insertion suibsdqutente, 74.
Dix lignes et au-dessous, lre. insertion, 3a. Id.

. Chaque insertion subséquente, . Od.
Au-déssus de dix lignes. 1 re. i nertion pli r1gne,
Chaqueinsertion siIbséquene, là

PRoPRifTA 'D JANVIER VINET,
PUBtI PAn' J. B. DUPU,
It'nmú P.AR J. A. PLTNCUET.
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